
Par m action merveil leuse. 
Par ta truénson rapate qu'à apporte 

v u tommes trm souffrent. 
Par s e s proprtétéa remarquatitea et sa» 

effets corattfs 
Le TRISTTL-NOYON Mme infattli 

Dienieot - D i minutes l o u - les troubles 
de la oienstrua'toa. lea rèclas loulou-
eeuses. le» rettinis. 

Le TRISTYL-NOTON est te spécifique 
[ des maladie? de la femme (métrttes. 

fibromes spasmes nerveux etc.) et le 
• so l remède qui «ujisse de stùte contre 
les maladies du retour d'âge ie» mi-
axaines. les névralgies -t t>utes lr-s 
louleur* causées p»ir un? mauvais* cir­
culation ou M foncttonneauent s-régulier 
de K M organes . 

OH"1 E JVC IMC E fe 
Votre Santé est en Jeu 

Lisez cette «Ues iVion msérée t la 
1»mande expresse o la cliente : 

• . . .Publiez ma le tue . ear te •>** 
• rssxtre «orna* -n prouvant SUT fem-
« m e s l'efficacité de v i tre méthode Le 
• uremier Jour nies louieurs dlsparuas. -
« «aient lejà . Je suis mainn-nant coro-
• pletanient t.'uerie <-r pourtant mou eas 
> semblait désespère. . . 

« M"« STRASSKR. 
« 178. m e du Fg-st-M*run. Parts • 

G Z I G B S ie vént ib l t TRISTYL-
NOVON. La r»)it- t.40 Ir-inco. Lahur». 
u>ire H. NOYON n . n ie Auber 
Parîs. Ren.'^-n.ti'-irients in-atmts 

bui.Eii,, Camm^pciSt 
PARIS (Haltes Centrales). 21 décembre : 
VIAiN'UES — Bœufe <juartier dèrnè;e , •> u 5.50; 

quartier dwvaait, 2.M I 2.80 . a loyau, ".' rx> à 8 ; 
cu.-o.Ti i.jO a 150 : veau extra, l i t qina.no. 5.50 
a H.;WI ; as . i . j o a i .40 . 3o. 3 a «.«n ; moutons . 
In- , G à 8 : 8e. * à 5.90 ; 3e. 2.50 à MO ; tfifi ts, 
7 a 11 ; carrés ptuvs. 5 h 11.50 , porcs entière 
ou demis . Ire qualité, 5.30 à 5.80 ; 3e, 3.50 u 
5.Ï0 ; (Jeta, 4 a 8 . j iunoun,'3 à 6. 

BEURRES. — Centrifuges Normandie. 13 ; 
Bretagne. 11.20 , Charente et PoiL>u. 13.30 ; 
Touraine. 13.20 , ilivers, 10.40 , MarclmncU Nar-
iiuineie. 10.50 , Bretagne, 8.80 : Centre. 8.50 ; 
ciit^rs. 8. 

D X I S . — Normand*?. 685 : choix, 640 ; Tou-
roiur., âtiô ; ordinerre, 610 , Itoitou d i o i x , 680 ; 
ordinaire, Vy» , Auvergne, 570 , Midi choix, 650; 
ordinaire. 560. 

VOLAILLES. — Cours m o y e n s : Lapins morte 
Ontlneis. 7.60 ; autres ca tégorks . 7.50 . p igeons 
petits. 3.50 ; gros , 6.50 ; poulets morts , 11 ; 
Bresse. 13.50 ; canards rouenns i s , 80 ; de fer­
me, 14 ; virante. 12 ; lapins , v ivants . 5.80 ; pin­
tades mortes, 1? ; poulets vivante Bresse, 8. 

LE HAVRE, 21 décembre : 
TAPES. — Gourant, 165 ; Janvier, 159.50 ; fé­

vrier. 157 ; mors , 151.75 ; avri l , 149 • m a i 145 ; 
juin, m . 5 0 ; juiSet, 140 ; août , 138 ; « m e m b r e . 

'Faites hrijrftMflc !«••% 

CUHUII de peutir pour SHiriô 
notez. L'adresse de : • 

l'AGMCfifAVAS 
VOUA poxuwz. lire chaaue jour 
twtwjournrt clans leHaii <U Mi?unm.eup; 
\VVVVVVVVVVWA.VV\AVVVVVVVVVXVVWAVIVVVVVVVVVVVV\VVVV 

MARCHES DE LA REGION 

BOURBOURG, 80 décembre : 
0B*é», 18 a 23 fr. les 26 ; beurre, 6 à 8 fr. la 

livre en pièce ; lapins, 4 a 16 fr. pièce ; pigeons , 
4 a 12 fr. la poire ; o i n e c d s . 16 u 28 fr. ; pou­
let*,. 18 à 2) ii. la couple ; poules, 30 a 35 fr. 
la couple. 

Marché aux céréales Ires ca lmes . Les tran­
sactions sont rares Coure des cosse l tes de chi-
oorves <tu pays : H J fr. max imum les tent kilos. 

M;;rohé aux p>jrcs. — Lt« p>.rcs s e vendenl as-
D et les r * " ne changent p a s de 35 à 55 

rraiics le petit cochon de la t : de 90 a 100 fr. le 
porc dit o m r e u r ; et le P^TC yras , de 4 a 4.50 le 
kilo vivant. 

MERVILLE, 20 décembre : 
B e u n c en pixx. de ii.7n à 7.25 la livre ; oeutfs 

rie 21 a 2̂ ) fr. h s 26 ; volail les (pouies -ît poulets), 
de 7 u U fr. pièoe ; lapins , de 6 à 12 fr. l'un. 

WORMHOUDT, 21 decembre : 
Btiwre. petite t e n i a n c e à la baisse ; en dé-

teU et en blocs .- . ' .out , <io 4 .i 6 fr. ; œuXs tou­
jours cJwrs, 24 à 26 !r. les 26. 

V W W W W W M W W V W W W W » . aateaajaaaiajaajaaaaa" 

L e q u a r t V i c l i y - C é l e s t i n s . qu i s e t r o u v e 
m a i n t e n a n t d a n s t o u s l e s c a f o s , e s t l 'apé­
ritif k léa l . S e rnéfii r d e s i m i t a t i o n s e t s u b s ­
t i tu t i ons e t e x i g e r le rond b l e u V i o h v - K i a t , 
manique de g a r a n t i e . 3327-7. 

H «t Ikaorau emmiiir en 
MECCANO. R . . « I . 

<XVVVVV\V\*A*VVVVVVVVVVVVVVV^AVl*VVVVVWVVWVVVVVVV\ 

HENIN-UETARD, 1G décembre : 
Œ U F S , BEURRE, FROMA0ES. — Œufs , le 

quarteron. 20 a 25 fr. ; beurre, la livre. 7.50 à 
J fr. ; rnaroille, le kilo. 9 fr. : OBjnembert, la 
patee, 1.50 à 2 fr. : roquefort, le kilo, 14 tr. ; 
gruyère, 12 fr. ; boltonife, 7 a 12 fr. 

M A N D E S A LA CHEVILLE. — Le kilo : veau 
9 à 12 fr. ; bœuf, 5 à 9 fr, ; mouton , 9 à 12 fr. ; 

! MECCANO ; 
S LE PETIT NOËL DONT ON RÊVE " 

: : 
à En < n t f à partir d« 15 fn k tam !•• ! > ! • • • • 
• i» Jont», H é £ c H o a à— iautatiau. F i l iH la «rai " 
• MECCANO. 
• 
• GRATIS. "U. Mmw»<le M«ct«i»o»ill«*.lh»»a»pnV— S 
• row fera aili'Mii gialii «oatre Tawai da vas aoai et lia-Bail • 
â et ot*x de i -uwedea eateeptlblei de i V a a a a l k m 
* MECCANO- Eui»atu«aa lerric t s J 
• MECCANO (fmu). HA 5. r. Anarobt Tkx.flia,. Paris 9* : 
> « . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
VVVVVvVVVViVWtVMAA*V»VkV»AVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVvV 
porc, 9 à 13 fr. ; cheval , 6 à 13 fr. ; poules , la 
pièce, 15 a 17 fr. ; poulets , 14 à 1« 6 . ; canards 
19 a 1G fr. ; oies . 20 a 32 fr. ; lapins. 14 à 18 fr. '; 
pigeons, 8 fr. ; Uindes, lu. pièce 40 fr 

POISSONS. — Harengs , la pièce, 0.30 à 0.50 ; 
£ ° £ S ; L Ie J ? U o ' * • . « tr. ; memiereau. la pièce, 
0.75 à 4 fr. ; angu i i e s , la livre. 3 à 3.50. 

LEGUMES. — Pommes de lerre le kilo, 0.65 • 
carottes. 1.25 ; naves , t fr. ; choux fleurs là' 
pièce. 3.50 ; sa lade . 1.25 ; choux verte, 1.25 à 
2.2.1 ; oiipnons. le kilo 1.75 ; haricots, 2 80 ; 
oranges , la pièce, 0.85 à 0.40 ; poireauxTla botte 
3 fr. 
•"^^VVVVVvVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVv^^ 

Gazogènes au Bols 
a u x charbons , l ignites anthracites , pour m o . 
teurs fixas, bateaux , autos . FORNAS. 173. Boo-
ievard Murât. PARIS (lfla). 4716. 

M E T A L L U R G I Q U E S I Cours xxir» 
E T V A L E U R S D I V E R S E S |preoèd 1 du |out 

BOURSE DE LILLE 
DO 22 DECEMBRE 

CHARÔONNAGES L 1 ^ ! , , ^ 

ATnt (action 100 t p . ) . . . . » ' 404 
— part de fondateur). a. RW7 

AtHcbe action 5ou t. p i 703 
Arum le 1 ton de denieO 1001 
Bethune Bullv^irenay) Ipart) . . . J2125 

'cinquantième de parti 2u7 
PJ- . 1045 Blanzv action 100 

Bruay action) 
— :dixieme). 

Carvln facoon 100 t. p.) 
Clarenee action 250 t. p.). 
Courrières actien ion t p.) 
Crtspin-Nord. émis . 1905. ut . verts 
Doucby action 100 t. p.) 
Dourses 
EacarpeUe action 100 t. p j 
Ferfay action t85 t. p.». 
Lena action) 
U è v i n acuon 100 t p. | 

— 'coup, de 30 actions) 
Lienv-tez-Aire action *0U t p.i 
Marie* 30 % part d'ingénieur). . 4 1 5 4 

— » % action «00 t p.) . . . . | 2^2 
Nord d'Alais 'action 800 i p j . . . . . . 
Ostricour» action 100 t p . ) . . . . 5 0 5 
Thivenœl les Soc ano.)(a UOt. p . ) | 192 
Vendin-lez-Béthune act. de jouiss. , 244 
Vlcoigne et Nœux tactioni )21."2 

— . d i x i è m e ) . . . . ; 222 

203 
4,5 
351 
.525 
142 

372 
8t0 

213 
3«.2 

MOO 
122U 

rsoos.. 
50 8 4 . . 
. . 1010 . . 
. . 2140 . . 
50 2u« 50 
. . 105. . . 
. . (201 
. . ' 203 . . 
25 4 5 . . 

3«5 . . 
326 50 
145 . . 
961 . . 
37. . . 
86 . . 
394 5<i 
2 1 . . 

. . 101 . . 

. . 3U)8 . . 

. . 1 2 » . . 

. . .4150 . . 
2^2 25 

61 . . 
505 . . 
193 . . 

50 2 1 . . 
. . 2187 . . 
5 221 . . 

(•LEURS PÉTROLIFÊnES £ « 3 d î X 

528 vatenes de France iacv SOO L P I Sf •• 
EUibuas Feuillette act. 1001. p.) p. 1 8 5 . . 
ConsL et Tr pub. J Arras act. 

250 t p., :n« 2.001 a 32.i«JOl p. 304 50 
Denain «t Anzm acuon 500 t p.) 
BlauiLa, \rbei .action àOil t p.) 620 . . 
Etabliss»nieuif F M F Monro-

:bet et > acuoci 100 i. p.). 80 . . 
Plves-LUte action SU, » .# . . . . 1465 . . 
O Ind l e Mai de tr. action 500 

l p n~ 22 «1 i 40.000) 424 . . 4 9 
Soc. Inû j e verrerie act 500 t. p.» 383 . 370 
Elabliss Kuiilmann act 250 t. p., 4M 25 4 5 
Crédit 4u Nord (act 5u>^50 p., 

ex-rép. 125 i 880 

1485 
618 

78 75 
145» . . 

pnrrmxrr 
« * » • • > »> » B S N £ 1 1 V E 0 S E S | 

>BE\ Wim "EBVEUX ««mie 
IjABOItATOIRE E. tOOEAU, S7. A , en u. M aireaTrAItl 8 
asssaa En Taata <aaa tente, le» paumadaa 

Bordeni (artlon 500 t p.) 
(part dt f o n d a t e u r ) . . . . 

Busténart Société des Pétroles 
dei (action 500 t. p.i. . . p. 
— îpart de '««dateur)., p. 

Dabrova faction 500 t. p.) 
— îpart de fondateur ) . . . . 

Financière des Pétroles 
Franco-Polonaise 
Grabownika action 500 t. p.) 

— îpart de fondateur), 
Karpathes I 
Omnium d e s P. du N 'a. 500 t .p.)p. 1 

— part de fondateur!. . p 
Pétroles PremitT 
Polana action ^IO t. p.i 

— (part de fondateur). 
Potok 'action 500 t. p.». 
Sylva-Plana 
W s n k o w a :actlon 500 t. p.) 

- p a r t ae (ondateur) . . , 
Zagorz (S. d. P de) (act. 5001. p.) p l 

— ipart de f o n d a t e u r ) — p.i 

280 .. 
362 .. 

351 .. 
635 .. 
378 .. 
410 .. 
5 ., .. 
l'6 .. 
336 .. 
6 0.. 
457 .. 
5 5 .. 

3 5.. 

181 ... 
2~0 ..) 
186 .. 
8S .. 

207 5«J 

.. ..j 

281 .. 
302 .. 

35 .. 
638 .. 
375 .. 
416 .. 
575 .. 
16 50 
337 .. 
645 .. 
450 .. 

2700 .. 
352 .. 

184 .. 
20 .. 
165 25 
390 .. 
205 .. 
l'd .. 
207 .. 

BOURSE OE PARIS 
Paris, le 21 docembrt 1981. — La brusque «lé-

vatkm des taux de reports à la deriuère liqui-
dution au Parquet (5 % au lieu de 3 1/2 %) a im­
pressionné les acheteurs U donné l'éveil aux 
vendeurs. Les déoaguments des pren-jers ont 
été accxmpaignés de ventes à découvert par les 
derniers. C'est ce qui explique le liruequ. rectal 
d e s cours qui s'est trouvé acetntué par la non. 
velte que 1 Al lemagne se déclurait incapable de 
faire «ace à ses échéances ùe jitpviet e: lévrier 
Depuœ, lt maixihé s e s t ressaisi sans cependant 
regagner neBi*oop de lerrain. La spéculâto i , s e 
recueille et avant de prendre une rv.uveue v ien-
tation. edlt voudrait être fixée sur te sor' de n 
Conférence de Londres. MM. U o y d George et 
Briaivl sont au travail et les irop .rtante urobiè. 
mes qui (ont l'objet de leur e n u v t u e sont dus 
ph»s u x n p l e x i s . (Vus notre part, telut des répa­
ration» est au premier pian de nos ptéouu.|xi-
t ions. Les Anglais veulent également uscuter 
celui de la fini.talion des annementé terrestres 
ta rtprise des rel;ttk.t*i avec la Russie et le •cta-
blrssement de te paix en pm.^ie Orien:. On 
pariera au&s eana a *ite de la question des sous-
marius. Attentions le» événements «vvent de for­
muler des prévisions. Certains grands mil i tux 
politkruor et *,n.,ncôers sembleint optimistes 
rfuant aux premiers lesulU'ils i t a l i q u e s oe cet e 
Conférence où se joue K sort de la paix. Accep­
tons-en l'ouffure. ca« ce n'est que d<m6 | e . a i m e 
de la politique internalioneie que nous pourrons 
n o u s remettre aux affaires avec a>nfjtnce. 

Les chonges sont Mus stables riepuis 48 heu­
res, mais atlendons-noib. à dp brusqaew lluctuia-
t ions dans tes deux sens i<en tant le c o i n s de la 
Conférence. La LIVRE S r E R U N G es* a 52.10 
et te DOLLAR à 12.36. 

Notre 3 % est calme & 54.75 et les BONS DU 
TRESOR ( % très fermes a 488.75. Le CREDIT 
NATIONAL nouveau est i 505.50. 

Nos grandes Banques, qui avaient rétrogradé 
sensiblement cta ternera j.iurs regagnent du 
terrain. \A BANQUE DE PARIS epren,1 i 1.215 
sur la nouveite qu'un a c c t c i venait d être s igné 
entre le Gouvernement ( h i n o s et le Minisire 
de France, au sujet de le Banque de Chine. Le 
Gouvernement Chinois a décidé d'attenter au 
renf louement de cette banque l'indemnité due 

à la France a propos de l'insurrection des Be> 
xers. On sait que la Banque de Parte et des 
Pays-Bas a participé largement au reievomen» 
de la Banque Industrielle de Chine La COMP­
TOIR D'ESCOMPTE se Uent à 957 et kt SO-
CIEfE GLNiuRALE a 707,1 UNION PARBBENNB 
s'inscrit à ,4y , nous croyons savoir Que osé 
Etablissement déclarera proaiainematet -an 
acompte de dividende de dix frants. La . béné­
fices de l'exercice qui piendra fin le 31 c e u r i n t 
seraient normaux, mais absorbes preamie tota­
lement pui je reajuaferiiem du pcrtefëuflat. 

Les nitwjtimea q^neurent lourdes : CHAR­
GEURS REUNIS 481 , la position de place sur 
ce titre est itendeut et un mouvement de r>p«"îse 
ne nous étonnerait pas. TRANSATLANTIQUE 
23t. MESSAGERIES MARITIMES 200, SUEZ 
5.980. 

Le cotupartimeri'. u e s «livres a été asaat foite-
m e n t touché par d t s prisse de bénéfices, f r o v o -
quéer par la réaction un peu nruiale des d i a n -
jjes .a semaine précédente. AméiK4«lion depuis . 
L ' RIO es ! a l . i t i après 1.428 au plus «as. BO-
LEO 415. TANGaNYIKA 67, T H A R S » 149, 

. UTAH 807. la MOUNT ELLIOT sut .aajuelie it 
I existe an deooiovert important potirsuit s o n 

avance à 7/. 75. La hausse de cette valeta i a-iée 
uniqweanent sur la position de place peut reser­
ver d 'ornres déceptions aux acheteur* 4e lai 
dernière heure. 

Depuis que la question russe est à l'ordre du 
jour de la Conférence de Londres, les valeurs 
de ce compartiriient ont retrouvé une oertama 
activité qui pourrait encore se développer LS 
NAPHTE s'est avancé a 307 la BAKOU i 8.330. 
lu U A N O S O F F a 350 et le PLATINE, très en. 
faveur, s'est avanoé à 640 : nos lecteurs savent 
es que i»U8 pensums de cette excel lente *e leur 
que nous leui avons s ignalé a des cours bien 
inférieurs. NORTH CAUCASIAN 55.73. 

Le mairché dos pétrotus est louiours trrégulier; 
1EAGLE est revenue t 198 pour remonter à 
200 : le raipport piiblié vendredi nous pa*«I fa-
viorabte et démontre une gestion ptuto* pru­
dente Le solde du dividende sst fixé à 19 %. 
Malgré l 'aroélrration des etianges il y a t i n 
core avantage à e n c a s s e . les coupons à NewJ 
York, SHEUL 246. ROYAL DUTCH l'J.8«VLed 
Ri<iniKi-ine- snni fermer OMNIUM DES PETRO* 
LES 457 S T E A N / 443. COLOMBIA 448 

La DE BEERS revenue un moment a 485 s'ins­
crit en ' rtprise a 498. Les achats actuels nous" 
paraissent meilleurs que 1er ventes. 

Caouteh ajiiêres meilleures sur 1 amélioration 
de.s statistiques de la matiè ie rèvélint unp nou­
velle diminution dons les storKs : F1NANCD3RD 
111.50. HALACCA 113.50. PADANG 137.50. 

Dans le c m ' w Liment des valeurs diverses^ 
l'action SUCRERIE reste k u r d e à 673 ; nous 
or lyons stivoù que les résuHate de l'exercios 
écoulé sont très favorables. La SAT ordinaire 
plus ,11-anutée revient à 1.636 ; le détachement 
du prochain coupon donnera de l'élast-cité a 1* 
valeur. 
vwvwvvvvwaA»aA<aA<»%»>»t\v<i»\aAayv<^vvv>vvwvvvwaii 

IMPRIMEIt lE 
1U . RAveil du Nord • 

186 Dis. >-ue dé Paria 
—: LILLE >-

i * gérant Emi'e GEST • 

L'Ane de IKoêl refuse de porter 
d'autres Jouets que ceux des 
PUBLICATIONS 

Légales 

C E S S I O N 
8* INSERTION 

Par acte s. s . p. M. Ed­
mond DELEFOLLY et s o n 
épouse , Marie D E S P L v N -
QUES. ont cédé leur fonds 
de commerce de D. tut de 
Tnbac-Bur, s i s rue- Hippoly-
the-l'esUn, a Lambersart, à 
M. Alfred DERENSY « s o n 
épouse . Sophie, VERDONCy 

Les opposit ions seront re­
çues ohez M BEGUIN, pré­
s ident d u Syndicat des Gé­
rant s rue de Douai, 49 be=, 
Lil le , jusqu'au 3 janvier 1922. 

ON DEMANDE 
Une Bonne au courant du 
mi-nage (pour Denain). S'a-
diessot c l»a MA1SON-LE-
PRE1RE, rue de VUlars, l'.H), 
Denain, ,1. |>dt>. ire du « Ré­
veil du Nord •. Réponse auix 
init iales M. L 10.009. 

1 " INSERTION 
Par acte s . s. p . il ap­

pert qu* M. Arthur DELOS 
cède è M. Lou*; MOREUVV 
.son fonds d'estaminet, s i s à 
L a o s , 250, Grand-Route de 
B é t i u o e . Les . p p o s ï t i m s , 
s'il y a heu, seront reçues 
B50, Grande-Route de Bé. 
thune . . Loos , chez M. Ar-
Urar DKLOtï, jusdju'au 13 
isnvier 1982. 16.008. 

fetode de M* Paul JARDOT, 
amoaé & Paris, rue du Fau-
bourg-SairU-Itemoré, M l . 

D'*jn jugament rendu par 
Méteua poi la 9» chambre d v 
tribunal civil de ta Seine, te 
I T février 1981. enregistre, 
entre M. Atexis-Jutes P I A -
C A R D , emptoyé , demeu-
rant a P a n . , boulevard de 
S r e n e t t a 7« e t M-» Cétasta 
LANTREBECQ. * » épouse, 
demeurant a Denain Nord), 
aour Jean-Bart. 8 9 ; il ap­
pert • Que te divorce a été 
prononcé a ta requête et ou 
profit du mari , et que la 
garde de l'enfant a, été con-
l é e au père. — Pour extrait: 
Paul JARDOT.— (Aaist. jud,. 
adm. d u 3 juillet 1920). 

CONFECTION 
On demande Mécaniciennes 
blouse ainéricaine, petites 
m a i n s , CuiotUsrea. Atelier 
moteur et domici le , 68. rue 
d'Artois. LILLE. 7552. 

F.tablissements Henri FON-
TEILLES. 28, rue Alphonse 
Mercier, Li l le .—On d e m a n d e 
des Mécaniciennes, Ouvriè­
res a la main . Apprenties 
et une petite Coursiere. Tra­
vail assuré. 16.011. 

Etabl issements Henri COU-
ZINEAU. 81, rue Léon Gam. 
betta, LILLE.— On d e m a n d e 
Bonnes Retourneueea de 
Fourreau. 7550. 

REPRESENTANTS 
inl ioduits clientèle a l imen­
tation demandés p r placer 
Sauciason d'Artes.VINCKNT, 
Arles. 4-182. 

SECRETAIRE CHEF 
très au courant demandé 
Mairie de Courrièraa (Pas-
de-Calais). Se renseigner a u 
(secrétariat. 7567. 

COURSIER 
Jeune coursier, présenté par 
s e s parents , est d e m a n d é 
Pharmacie BURY, 47, rue 
Saint-Sauveur. 7556. 

Plafonneurs 
On demande des plafon­
neurs, b o n s salaires, s 'a­
dresser a M. LEVEQUE, 
chantier Lcuvet, cit<- Qué-
nem, i Calonne-Ricouart 
,1'as-de- Cala»). 16007. 

AVIS DIVERS 
:: ECOLE DE COUPE :: :: 

— COURS A FORFAIT — 
Mardi - Mercredi - Vendredi 

de 20 h. a 88 h. 
i l , rue Dupuytren, 11 

— FIVES-LILLE — 

Voies Urinaires 
MALADIES SECRETES 

IV CAVBO, è Lille, bout, de la 
Liberté. 116 bis , de 8 n. a 19H. 

Les PIANOS-
-AUTOMATIQUES 
- L . BalIIeuI-
23 Place de Rihotir 23 à LILLE 

SONT RECONNUS 
LES MEILLEURS 

pour la DANSE. - Les plus 
BEAUX et les m o ù v CHERS 

10561. 

nouvelle Bîisn de Prix 
au COMPTANT et a CREDIT 

garantis •* * ~ • • ^ ^ * ^ 

Homme, dame, enfant 200f*. 

1 Lot de Vélos, depuis 8 0 f". 

Agence de plus (fr. marques . 

. ^ M a c h i n e s à Coudre 
garanties 11 ans , dep 4 0 0 fr. 

200 Voitures d'Entants 
Tout genres , depuis 200 Fr. 
REMISE aux MARCHANDS 

ON ACCEPTE LES F O N S 

Camille COPPENOLLE 
Rue Neuve , A LILLE o n 
près Grand'Place) 0 3 

SffjSK? TOILES D'ARtfiNTIÈaES 
ronr Lille et les environs d ^ / S ^ ' 

T r è s jolie P r i m e de Lingerie i tout acheteur 
« a S M O I S D E C R É U I T 

M H I M K 8 P R I X QXJ"Jk.XJ O O M P T A H T 

On se rend d domicile sur demande 

Ecrire à „onis COMlErl. 31, Avenue Becquart. à LAMBERSART 

RIES LILL0[SES 
I 

aeeBseêHeeeOeeeeeeeeeel AU efleeeeeeèeeeèeeeeeBeBta 

DRAPEAU BELGE 

39 

Plus d ivrognes ! 
a ver l a célèbre poudre amé­
ricaine du Docteur J. B. W . 
Radzimir. — Pas de t o u t . — 
Otkrison an huit jours e t 
ixinheur dims la famille. — 
Mandat de 10 tr. 25 a u prof.-
Leo ANDREW, 6'J, rue Na­
tionale, Lille. 7568. 

DETTES 
M. ILAUCOLAS Henri, de­

meurant à Bariàn, informe 
le public qu'à d a t a de c e 
jour il ne reconnaîtra p lus 
les dettes que pourrait con-
tîteter S8 femme, née CM1-
li UN Marguerite, qui a quitta 
te domicile conjugal . 7561. 

UCLÈRES 
Varices — Hémorroïdes 

SYPHILIS 
Maladies de la Peau 

Voies Urinaires 
Maladie» d» U Vessie 

Maladies de la Femme 
Traitements nouveaux , 

surs et rapides, appli­
qués comme & Paris a la 

Clinique FAID 
Docteur Spécialiste de 
Parte. 37, r. Fatdharbe, 37, 

8* étage LILLE 2e é tage 

U méthode BIORANE 
de Paris appliquée & la 
Clinique, donne des ré­
sul ta is remarquables. 

Laboratoires modèles 
d'Analyses et de Spécia­
lités a Paris. 

CONSULTATIONS 
Mardi — Mercredi — 

Jeudi — Samedi — Di­
manche, de 8 b. & midi. 
et de 8 h. a 7 a . 

914-102-606 

JE RACHETE 
Machinée à coudre ôTocca-
s ion . Ecrire DANEL. rue 
Cbnries-Qusnt. 2 tos, U l l » . 

Maison d agrandissements 
Photos ANDRE, travail sé­
rieux et so igné , demand* 
Courtiers et Courtières, fixe 
et fortes oomnuss j jns . S'a­
dresser ou écrire 280. rue 
dé Vatenctennes, RAISMES. 
Nord). Si p a s capable, s'abs 

tenir. 75*3. 

G i M M O P H O N E 

L» m o l l l a u r o L I a r q u a 
. — d u M o n d e ^~^— 

Nouveau Meaeie 

3 0 0 * 
C O N C E S S I O N N A I R B 

J. GRAS 
LILLE, 84 bit, m e Fatdhtrbe. 

ROUBAIX, 48. Graade-Ru». 

VALENQENNES, » , r.dn Qnasaoy. 

P A R I S lï.r.Cfcauiféed'Aatio 

AVIS 
M. VvTJlLa\UT AUred a 

ri ionueur d informer les 
habitants d l l a i s n e s e t en-
\1rons . qu'il reprend des au­
jourd'hui s o n Voiturage de 
charbon et Déménagements , 
existant avant la guerre. Ja 
compte' sur les camarades . 

7563. 

9 9 , rue Cambetta, LILLE 

fin de Saison 
PARDESSUS 

75Vàïfr.SoldéS à 68-45 et 29*' 
Complets 

p o u r H o m m e s , t o u t e s t e i n t e s 45 

A. BuGlHDlH-raUiET 
67-67 bis, rue d'Angleterre, LILLE 

Possède en Magasins 

tous CAR I ON NAGES de luxe 
P O U R 

Pâtissiers- Confiseurs 
BOITES Fantaisie-CORNETS-SACS 

LIVRAISON RAPIDE FRANCO DOMICILE 
T E I i f f i P H O N g 6 - S O 

P E R D 0 • 
Sac vert contenant l inge 
vers , aux initiales E. B. 
B. B „ parcours de la rue 
de Lille au Petit sentier, a 
Lambersart. Rapporter à 
Marie DUOT, avenue Ste-
Cécile, 8, Lambersart. Ré­
compense . 7560. 

On demande à acheté! 
d a n s la région : Industries, 
F o n d s de Commerce , Im­
meubles , Usines, Propriétés 
et toutes Entreprises. Com­
mandites , Prêts Capitaux. 
Ecr. : Immobilière trance-
Colonies, 1, rue M Ré&ie, 
PARIS. 4415. 

On désire louer lAMDlN 
avec ,rhres fruitiers, situé 
à La Madeleine ou a Lille-
St-Maurice. Adresser offres 
bureau du tournai 11 t V. 

U.S.D.I 
E P I C A L 

1NSTITUTE 
I N S T I T U T D 'ELECTRIC ITE M E D I C A L t > . D E PARIS 

124. Rue de Tournai, LILLE 
a Clinlaua WoSèl». I»ràa Sa la Q.ra. Entra* dlaerata 
w Inatallation Sei.ntiflauo Sa 1» Ordre. 

VOIES URINAIRES 
Impuis.mnc, G.irttt MlitMÎrt, Pmtttit.t, Hétrérittmmtntt. Filament. 

MALADIES II FEMME «ÏRloT 
JP«r<«»,Jll 'é«r'i««,Oati«e,S»;lpij>pi««,ÏHiœaiir»,I' ïbrdnia. 
Toute* les | I i g e t 0 1 HP Acné, Boulons, Ulcérea. Variera, 
Maladiaiaela r f i A I du o f l l D Démangeaisons, •tl'»oriari«, etc. 
C V D U I I I O 6UÉRIS0N ASSURÉE dr tous les accidents 
* 3 T l ^ l s l a a . l ^ v par nouveau traitement puissant et 
rnerckine. Centralisation et Application des MeilIrureaMrthode» 
de Traitement dnrs aux Dernières Découvertes Médicales, 
914 , 606 . Nouveaux Sérums et Vaccina, Elrctrothérapie, etc. 
Gruérlaon Contrôlée par Analyse* Isane. urine, pus) dans le* 
LABORATOIRES de 11NSTITUT à P A R I S . — Prix Modéré». 
rOarCIII T A T l i l W Q TOUS L E S JOURS (Excepté Vendredi) 
L U n o U L I A I l U n O d e S h. a midi et 2 h. à 7 h. Mercredi et 

jusqu'à 8 b. du soir et le Dimanche jusqu'à 6 h. seul*. 

D E L'ESTOMAC-
L e s m a l a d i e s l e s p l u s t e n a o e s , U l o é r e s c o m p r i s . 

n e r é s i s t e n t p a s a u T r a i t e m e n t a b a s e a'KOPKP-i 
TA.SXS nufavRoux «n potmitm, commet 
p e u v e n t e n t é m o i g n e r l e s o e r s o n n e s s u i v a n t e s : 
*•— LALLEMAMD. M. Ru. a. Rmli, à FinirUll' (More) (Gastrite arec 
dilatation, affaiblissent nt. amaigrissement, éblooitsement*, lerugea, 
deuuis 10 ans, guérie en 40 jours;; II. Victor PLANTUREUX, a Vm.t""t. 
communs os M.iicorn.r p.r Pommi.n (.Inûrt) (Ulcéra d'estomac députa 
12 ans, guéri eu 50 jours); M. Baou.m HIBOUX. IS. Ru. Féiit-f.urt, k 
C.iia.bëo-i.i-£ib.uf[iiint-lnfin.ur.} (Gastralgia depuis 5 ans, guéris en 
6 mois); *"'• Stbn.ii. MARQUIS,!!, sau/aran) lufnbtc(, a e.rf.n-Lftrr 
(SsMMf. Oin) (Hfperehlorhydrie avec dilatation depuis 27 mois, guérie 
en 70Jours); II. Atfmi LAVAHCieR.il, Ru. d. l'Union.i Ait.trtnll. (Sa,*») 
(Gastralgie et entérite mueo-membraneuse avec sensibilité extrême 
de l'estomac et du rentre depuis lu ans, guérie en 9 mois); H. Pwr. 
LIFAURi, à etm.il. commun, o. Chimpnétry ptr Stint-Lto..rd-a+)lot»mt 
(H.ut.-Vi.nn.) (depuis i ans. Dyspepsie par dilatation avec acidités, 
entérite, alternances de constipation et de diarrhée et grand 
affaiblissement, guéri* en 50 jours); H. Btnott 0ARBI0H, à Aiil.ftrt 
(Ain) (depuis 5 aus. Gastro-entérite compliquée d'ulcère *v*c crises 
aiguës, souffrances intolérables dans l'estomac, le dos. le rentre, gon­
flements, conslipaUon. amaigrissement et faiblaas* ellréma*. impos­
sibilité de digérer même une demi-tasse de lait, guéri en 80 jours); 
«»" Lion,. lUriFCU, à Vilhonntur p.r I. Rooh.touo.uld (Mars***) 
(Dyspepsie et entérite arec crampes. «Umiemeotj, faiWeese, aaéaiie, 
amaigrissement, coustipttion, depuis 3 ans. guéri* en S nais); ». «Wn 
¥0ULIN, 15. Ftutmirf au Stl.il. à Ai.n (SaraO (Dilalatien d'estoatac et 
ealénte arec brûlures, vertiges, depuis I ans, guéri eu I a*SS); 
M Jê.n BALLÏ. 50. IwClirruI, a Lfon fPnôn.) (depuis U mois. Draaep-
sie flatulenla et entérite arec palpitations, renrois, laim intense, sou-
leurs, guérie en t mois); m. Jttn-Pi.rr. FILOU, Chunw d. i'Eoo.oml..à 
tron-Lyoo (RMnt) (Dyspepsie et constipation depuis 8 ans, guéries en 
f mois); at. Amtdèi DUREL, tl. Ru. a'AI—o^Lorr.m. à »«*» (•»eo«) 
(depuis 1 an. Gastrite a;gué avec dilatation, crises horribles, aataibris-
sement obliteant à s'aliler. Intolérance même pour le lait, guérie en 
6 mois); *f. ThtooM. GOUZfHHeS, è It-ÊtUot far rï*la*»*a tSanJ 
(Terrible Gastralgie depuis 10 ans, guéri* en I mois). 

Le D*.M)upBYROrjx. 5, Square de Mess ies . Paria, e n v o i s 
rroti» s t franco aur demande, «on Trmtté. des Maladies d e 
rEatomao et d* l'Intestin, ainei que son Questionnaire pour 
Con.uKa. t ion* o r a i i i ' n i par corrsspondnoe*. Il expédie S 

• n P e o d ™ contre 11 fr. en mandat-oart*. Les . 
d ' E u p r n i a m ( i l fr. la botte, frinoo-post*) , convieaaeo*. 
partioulièrament aux enfants at aux dyspépt iqoes i 

tooe le* jours non ' 
ib*ur*s ,5 ,Square < 
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l a Fille sans Nom 
GRAND ROUAN DRAMATIQUE 

par Charles MERCUVEL 
A w p n r a v a r i t 

dewx o u 

— e S i z e a n s , m o n a m i r a l , 
f ê t a i s j a r d t n i a r à B a y e u x . 

— E t v o u s a v e z t r a v a i l l é à c e s c h e m i n s ? 
•— T o u j o u r s . 
. . . A l o r s v o u s a v e z d û c o n n a î t r e l e s soca-

l a i r e s d e c e t t e pet i te p r o p r i é t é 1 
— L e s q u e l s , m o c a m i r a l ? 
— C e u x « u t l 'occupai ient il y 

{ r o i s u n s . 
— C a r t a i n e r n e n t . 
— Q u i é t a i t - c e ? 
— D e s t errones 
a - C o m m e n t s ' appe l l en t - eHes 
— Attenidez. . . Il y a v a i t l a m è n e e t l e s 

B a u x f i l les . L a n»ère s e n o m m a i t ? . . . 
L e c a n t o n n i e r p a r u t fou i l l er j u s q u ' a u f o n d 

• te s » r n é m o i r e . 
— Y a o d e t ? . . . d e m a n d a M. d e V i t r a y . 
— En e « e t . . . 
— S o n a u t r e n o m ? 
•— J e n e l'ai j a j n a i s e n l « n d u p r o n o n c e r . 
i— P e r a i n e ? d e m a n d a l 'amira l . 
L e c a n t o n n i e r s e c o u a 1a tê te . 
— J o n e p o u r r a i s p a s v o u s dire . - I l f a u t 

v o u s eorplkruer. m o n a m i r a l , qn© l a m a l -
t w o r e u e e é ta i t fo l le . . . 

— F o l l e ! 
— D ' u n e fo l ie d o u c e , t r a n q u i l l e . . . q u i n e 

fa i t d e tort a p e r s o n n e . El le r e s t a i t d e s 
j o u r s e n t i e r s d a n s le pet i t j a r d i n q u e voela, 

IX un b a n c e i ro j jpcdant l e s p a s - J — V o u a d i t e s t 

snntis d u c a r r e f o u r L a p l u p a r t d u t e m p s , 
e l l e c h a n t o n n a i t d e s c o m p l a i n t e s a u x q u e l ­
l e s o n n e corriprenai t r i e n . 

— P o u r q u o i ? 
— Il p a r a i t q u e c'étai t d u b r e t o n . 
M. d e V i t r a y r e s p i r a f o r t e m e n t . 
— D'où v e n a i t - e l l e ? r e p r i t - a e n r e d o u ­

b l a n t d 'a t tent ion . 
— J'ai ou i -d i re q u ' e l l e s é t a i e n t arrirvées 

d e J e r s e y , r n e i s v o u s c o m p r e n e z , c e n'é­
t a i e n t p a s m e s a f f a i r e s . . . 

— V o u e a v e z parte de d e u x f i H e s ? 
— Oui , il v e n a v a i t u n e t o u t e pet i te , t r è s 

gent i l l e . . E l l e n ' a v a i t p a s d e u x a n s q u a n d 
e l l e e s t a r r i v é e a u M e s n i l . . . Ça . je p e u x 
v o u s le d i re . . . Je l'ai v u e ! 

— E t l 'autre ? 
— A'h ! ta b o n n e eréo*ure , m o n a m i r a l ! 
— S o n 4 « e T 
— U n e d o n z a m e d ' a n n é e s . . . M a i s g r a n ­

di', forte , a c t i v e c o m m e u n e toarmi... e t 

Vs u p e r b e ! . . Ou i . e n v é r i t é , u n e s u p e r b e f i l le , 
m o n a m i r a l 

— O ù s o n t - e l l e s ? 
— A h ! v o i l a ! ni v u n i c o n n u ! L a ca^ye 

r e s t e , m a i s t e s o i s e a u x o n t filé. E t c ' e s t 
G o m m a g e ! J ' é t a i s *iabitué à l e s vo i r l à , par-' 
d e s s u s l a h a i e . . . C'étai t ta g r a n d e fille q u i 
m e n a i t tout . E l l e s o i g n a i t l a m è r e , é l e v a i t 
l a p e t i t e H t r o u v a i t e n c o r e l e m o y a n d'al ler 
p e n d a n t d e s b e u r e s a u c o u v e n t . . . 

— Q u e l c o u v e n t ? 
— L e s D a m e s B l a n c h e s , l e g r a n d b â t i ­

m e n t l o n g q u e v o u s v o y e z m-baa, s u r l a 
h a u t e u r . . . . 

— Q u ' y M s a i L e u e ? 
— El le d o n n a i t d e s l e ç o n s d ' a n g l a i s a u x 

d e m o i s e l l e s . . . 
L e c a n t o n n i e r s e r e m i t a v e c e n t h o u s i a s ­

m e à l ' é loge d e la d i s p a r u e . 
— Pour tout v o u s fa ire c o m p r e n d r e , m o n 

a m i r a l , m a d e m o i s e l l e J e a n n e . . . 

— M a d e m o i s e l l e J e a n n e ! — c'étai t s o n 
n o m — éta i t ta. œ q u e l u c h e d e t o u s c e u x q u i 
la v o y a i e n t . M o n fi ls A n t o i n e , l e m é c a n i ­
c i e n d u « V a u b a n a, qu i é t a i t v e n u e n c o n ­
g é , e n é t a i t t o q u é . Il a u r a i t v o u l u l a d e ­
m a n d e r . . p e n d a n t s o n s é j o u r ici , U n e s a ­
v a i t p a s t r o p c e qu'il e n d e v a i t f a i r e . . . D 'a ­
bord e l l e l laupei t p e u t - ê t r e r e f u s é . . . E t p u i s , 
e n p a r t a n t , il m e d i t • D é c i d é m e n t n o n . . . 
E l l e e s t t r o p b e l l e p o u r u n e f e m m e d e m é ­
c a n i c i e n d e l a m a r i n e ! . . . L e p a u v r e g a r s 
e n é ta i t t o u t t r i s t e . . . S'il l ' a v a i t é p o u s é e , il 

' a u r a i t q u i t t é l e m é t i e r , m a i s il a d é j à treirf 
a n s d e fa i t s e t ç a lu i c o û t a i t , à c a u s e d e 
l a re tra i t e ; . ." 

— A i n s i e l l e a q u i t t é l e p a y s T 
— Il v a d i x - h u i t m o i s . 
— P o u r q u o i ? 
— E l l e n e m ' a p a s e x ç i i q u é s e s r a i s o n s , 

v o u s p e n s e z , m o n a m i r a l . . . 
— M a i s v o t r e i d é e ? . . . 
— D a n s l e s d e r n i e r s t e m p s , e l l e é ta i t 

c o m m e u n b o n n e t d e n u i t . E l l e m e d i s a i t : 
Il f au t q u e j e p a r t e , m o n p è r e S i m o n . J e 
s u i s g r a n d e . - . J e c h e r c h e r a i u n e m p l o i , u n e 

S la c e . . . — Ç a n e v a d o n c p a s , m a m ' s e l l e 
o a n n e ? — B a s trop ! — C'est à c a u s e d e 

la m è r e qut e s t m a l a d e . . . — O u i ; o n e s ­
p é r a i t q u e ç a s e p a s s e r a i t e t ç a n e s e p a s s e 
p a s ! 

L e c a n t o n n i e r s e grat te , l a n u q u e . 
— M o n i d é e , c ' e s t q u ' e l e s n^étaient p a s 

t r o p riches e t qu'i l fa l la i t v i v r e ! El le par­
tait d ' u n e p lace . . . e l l e e n a u r a i t b i e n t r o u v é 
u n e s i b o n n e c r é a t u r e !... m a i s a v e c fa fo l l e 
e t s a pe t i t e s œ u r , e l l e n 'é ta i t p a s fac i l e à 
c a s e r . T o u t e s e u l e , e l l e s e r a i t p a r t i e c o m m e 
u n e tet tre à la p o s t e . 

—^Quelqu'un pourra iL i i m e d i r e c e qu'e l le 
e s t d e v e n u e ? 

L e p è r e B é l i é r e s e c o u a l a t ê t e .d 'un a i r 
d j m a u v a i s a u g u r e . 

— C e a t b a a a c à e u x Das> g ê n a d e C h e r ­

b o u r g s o n t v e n u s l a d e m a n d e r . . . p l u s i e u r s . . 
Il y e n a v a i t q u i é t a i e n t c o m m e m o n f i l s 
e t qu i l ' a u r a i e n t b i e n é p o u s é e , r i e n q u e 
p o u r l ' avo ir v u e e n p a s s a n t . . . 

— E t a l o r s ? 
— P a s m o y e n . . . p e r s o n n e n e s a v a i t s o n 

a d r e s s e t 
— A h ! 
— E H e m ' a dnL e n p a r t a n t : — M o n p è r e 

S i m o n . >e v a i s à P a r i s ! — E l l e p l eura i t 
c o m m e u n e M a d e l e i n e . S a m a i s o n n e t t e é ta i t 
t o u t e v e r t e e t t o u t e f l eur ie . . . C'était p e n d a n t 
l'été, il y a d e u x a n s t o u t à l ' h e u r e . . . Je lu i 
d o r m a i s s o u v e n t u n c o u p d e m a i n . . . 

L e c a n t o n n i e r c o n c l u t • • 
— O n n'en a p l u s e n t e n d u par ler . . . 
— P a s d e l e t t r e s ? 
— A p e r s o n n e . Q u a n t à l a m a i s o n , v o u s 

p o u v e a l a voir . Ça n'a p a s r o u v e r t . 
L ' a m i r a l m i t l a m a i n a s a p o c h e . 
Le» louis , t in t èrent . 
L e . c a n t o n n i e r fit u n g e s t e d e refus e n di­

s a n t : f . 
— OapoW>n a m i r a l ! 
M. de*»<itraiy g a r d a s o n a r g e n t , s e tour ­

n a v e r s l a m a î s o n n e t u » e t l a c o n t e m p l a l on ­
g u e m e n t . 

El le é ta i t a b a n d o n n é e c o m m e c e l l e q u i 
l 'avai t h a b i t é e s i l o n g t e m p s . 

— D i x - h u i t rnois ! m u r m u r a - t - i l . P e r r i n e 
fol le , c e s d e u x e n f a n t s s a n s r e s s o u r c e s 
p e u t - ê t r e . . . O ù l e s r e t r o u v e r ? 

I! t ira d e la p o c h e d e s o n v e s t o n u n p o r t e 
c i g a r e s , a c o i n s ci or . m a r q u é à s o n chi f fre . 

— T e n e z , dit-il a u c a n t o n n i e r , g a r u e z - l e 
e n s o u v e n i r d e m o i . J e v e r r a i D u p e r r é et le 
c o m m a n d a n t Vendier . . . J e leur par lera i o e 
v o s Ws. I n f o r m e c - v o u s - S i v o u s a v e z d e s 
n o u v e l l e s de c e s m a l h e u r e u s e s , e n v o y e z - l e s -
m o i . . . d a n s u n e tet tre . . . L 'amira l d e V i t r a y , 
au ministère de la Marine. Vous y pense­
rez ?... 

— Oui. mon amiral. 

— A d i e u . 
Il lui t end i t l a m a i n . 
L e c a n t o n n i e r , touché d e l ' é m o t i o n d u 

D-arin , l a s e r r a a v e c e f fus ion . 
M. d e V i t r a y s ' é lo igna d 'un p a s rap ide , 

e n j e t a n t u n d e r n i e r regarni à ce t t e m a s u r e 
d é s e r t e . 

L e s p l u s s o m b r e s p e n s é e s l 'a t tr i s ta ient . 
C'était là q u e s a v i c t i m e a v a i t v é c u e t 

souf f er t , l à qu' i l e s p é r a i t "ta r e t r o u v e r . 
Et s o n e s p é r a n c e é t a i t v a i n e ; e l l e n 'y 

é ta i t p l u s 1 
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L E J A R D I N D E F A U S T 

T r o i s j o u r s s ' é ta i en t p a s s e s d e p u i s l a v i ­
s i t e d e M . d e V i t r a y à l a m a i s o n v i d e d u 
M e s n i l . 

L e s d e r n i e r s r a y o n s d u so le i l v e n a i e n t de 
s ' é t e i n d r e à l 'hor izon , a u - d e s s u s d e s g r a n d s 
b o i s d e R o o q u e n c o u r t . 

L'omfbre t o m i w i t s u r V U l e - d ' A v r a y . G a r -
c h e s . V a u c r e s s o n e t t o u t e c e t t e c a m p a g n e 
p e u p l é e d e v i l l a s et de c h â t e a u x q u i s ' é t e n d 
e n t r o S è v r e s . M a r l y et V e r s a i l l e s . 

P e n d a n t q u e l ' a m i r a l c o u r a i t à C h e r -
bourig, J u a n R o d r i g u e z s 'était m i s e n q u ê t e 
d ' u n e r e t r a i t e p o u r ce l l e d o n t il v o u l a i t faine 
s a m a l t r e s s e . 

E l l e éta i t fac i le à t r o u v e r . 
L e s e n v i r o n s de P a r i a a b o n d e n t d e t o u s 

cCtes en habitation.» o m b r a g é e s , m y s t é r i e u ­
s e s , p e r d u e s a n m i l i e u d e s b o i s , e t e n t o u ­
r é e s de pe t i t s p a r c s d e s s i n é s a v e c u n g o û t 
e x q u i s et t a i l l é s d a n s la l i s i ère d e s f o r ê t s 
d e s t i n é e s j a d i s a u p l a i s i r d e s ro i s . 

En q u e l q u e s h e u r e s de c o u r e e s s u r l a 
r o u t e d u C h e s n a y , le j e u n e h o m m e n ' a v a i t 
e u q u e l ' e m b a r r a s d u c h o i x . 

Il « 'étai t p r o m p t e m e n t f ixé . 
A o a e t q u e d i s t a n c e , g g j ^ r o u t e d e Sain*- L 

Q o u d h R o c q u ' e n c o u r t , à m i - c h e m i n à p e a 
T r è s e n t r e V a u c r e s s o n e t le C h e s n a y , o a 
p e u t vo i r e n c o r e , a u co in d 'une rue , s i o a 
peut a p p e l e r a i n s i u n e s o r t e d 'a l l ée m a l ea> 
t r e l e n u ç et g a z o n n é e p a r la s i m p l e n a t u r e , 
u n e gr i l l e e n c a s t r é e j n t r e d e u x p i l i ers d e 
b r i q u e s c o u v e r t s d e c l é m a t i t e s A grandaj i 
f l eurs v i o l e t t e s . 

S o u s le c h a p i t e a u d'un d e c e s p i l i ers , uns) 
pet i te p l a q u e de m a r b r e n o i r porte e v leU 
t r è s d'or c e n o m : V i l l a S u z a n n e . 

L a gr i l l e d o r m e a c c è s d a n s u n j a r d i n 
pesnté d ' a r b r e s e t e n t o u r é d ' a u t r e s pro­
pr ié tés p l u s v a s t e s , c l o s e s de m u r s e t d o n t 
l e s n a b i t a t i o n r s o n t d i s s i m u l é a s p a t des) 
m a s s i f s de t o u t e s o r t e . 

L a nui t , d a n s c e s j a r d i n s , a * aa CPutrait 
a u m i l i e u d 'une v é r i t a b l e f o r ê t 

Il é ta i t n e u f h e u r e s d u so i r . 
U n e v o i t u r e s ' a r r ê t a à la gri l le . 
C'était u n d e c e s f iacres j a u n e s a t t e l é s da) 

d e u x de c e s pe t i t s c h e v e u x m a i g r e s qu'os* 
e m p l o i e d ' o r d i n a i r e a u s e r v i c e d e s g a g e a e t 
qui t r a n s p o r t e n t d a n s P a r i s l e s voyajaraaf» 
e t l e u r s b a g a g e s . 

Q u e l q u e s co l i s é t a i e n t j u c h é s s u r l a g a ­
ler ie et un g r a n d j e u n e h o m m e e n v e l o p p é 
d u n pardestrus d o n t le ooi let r e l e v é Ira' car 
c h a i t la moi t i é d u v i s a g e t e n a i t c o r n p a g n * » 
a u c o c h e r s u r le s i è g e . 

— C'est la, b o u r g e o i s ? d e m a n d a 1 
a u c h a p e a u b l a n c à 

— Oui 
U n e b o n n e trot te , d e s T e r n e a l 

— Oh ! t r o i s l i e u e s tout a n plu*. 
C'était à peu p r è s e x a c t 
Le f iacre j a u n e é ta i t s e n s d o u t e a t t e n d s * 
L a gr i l l e s ' ouvr i t p o u r a i n s i d i r e d 'e tav 

m ê m e . 
U n e v i e i l l e f e m m e v ê t u e e n p a j i n i i n , s i 

munira, armée d'une lanterne. 
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